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Parmi elles, une vénérable femme avait peine à se traîner. 
C’était la sœur Saint-Jean - Baptiste, ancienne supérieure du 
couvent, âgée de plus de 80 ans. Lorsqu'elle vit le train qui 
l’attendait, l’attirail bruyant de la gare, elle ne put retenir ses 
larmes. On en eut vite l’explication. La vénérable supérieure 
était entrée an couvent d’Abbeville en 1845 ; elle n’en était 
jamais sortie depuis et elle ignorait complètement ce. qu'était 
un chemin de fer.

Et pour la première fois quelle y mettait le pied, à quatre- 
vingt-un ane, c’était pour prendre la route île l'exil cruel 1
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(Suite et fin.)

Les bateliers qui nous prirent A Kingston paraissaient assez 
mal choisis, gueux, manquant de tout et fort imprévoyants. 
L’oubli d'un prélart, qu’ils avaient maladroitement laissé sur 
le rivage, nous força d’y revenir, après avoir fait une demi- 
lieue de route, et fut cause que nous perdîmes l’avantage d’un 
bor. vent qui soufflait h notre départ, et qui ne se soutint pas. 
A peine fimes-nous dix lieues dans cette première journée. Peu 
accommodés pour coucher dehors, nous primes gite dans une 
des Mille-Iles, chez un très pauvre aubergiste mal logé, mais 
assez honnête pour savoir ce qu’il devait aux gens. La nuit 
n’y fut pas 'ongue ; car nous n’y arrivâmes qu'à l’obscurité et 
en partîmes de fort grand matin, espérant arriver à Prescott 
pour dire la messe, car c’était dimanche. Par malheur, nous 
avions le vent debout. La matinée tout entière ne suffit pas 
pour atteindre même Brockville, où nous n’arrivâmes qu’une 
demi-heure après midi. M. Kelly, chargé de trouver une mai­
son où il fût possible de célébrer, découvrit celle d'une dame 
catholique, mariée à un médecin protestant. Elle exprima son 
désir d'avoir la messe chez elle. Mais il ne convenait pas de 
l’y dire, sans l'aveu de son mari, qui étaitalors au prêche dans 
'église anglicane, desservie en cet endroit par M. Bethune, 

fils d’un ministre presbytérien, et frère d‘un autre de même 
secte. Ces messieurs n’y regardent pas de fort près, et il serait


